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Les armes legeres d'infanterie aujourd'hui

Cap Gerard Metral

Tout
observateur des images provenant des zones de conflit

presentees par les actualites televisees ne peut manquer
d'etre surpris par Fapparition d'armes apparemment

nouvelles, ou tout au moins dont l'aspect ne correspond pas ä ce qu'il
avait Fhabitude de voir lors des guerres precedentes. Ce sont
notamment les forces armees americaines et, dans une moindre
mesure, les troupes occidentales engagees en Afghanistan et en
Irak qui semblent apporter le plus de nouveautes.

Assiste-t-on ä une revolution dans le domaine de l'armement du
fantassin? Le fusil d'assaut traditionnel est-il devenu obsolete?
Ces nouveaux developpements montrent-ils une tendance
irreversible et generale ou ne sont-ils que des cas particuliers, lies
ä des formes de guerre « exotiques »? L'equipement de notre
armee est-il en phase avec ces developpements ou fige dans un
passe depasse? C'est ä ces quelques questions que cet article va
tenter de repondre.

Les armes individuelles: fusils d'assaut

Tout d'abord, il faut remarquer que les images des combattants
des pays en voie de developpement montrent Fubiquite du fusil

d'assaut AK 47 Kalashnikov, aisement reconnaissable ä son
chargeur en forme de croissant. Construite en millions d'exem-
plaires et en diverses variantes, cette arme emblematique de la
guerre froide a ete exportee massivement par les pays du bloc
communiste, copiee et produite localement par de nombreux
Etats. D'une fiabilite mecanique ä toute epreuve, des zones po-
laires aux jungles tropicales boueuses, en passant par les deserts
°ü le sable s'infiltre partout, ce fusil ne necessite qu'une formation

rudimentaire pour son emploi et son entretien. Sa munition,

de calibre 7,62x39' mm, dite « intermediaire », c'est-ä-dire
nioins puissante que les munitions de fusil en service durant la
Seconde Guerre mondiale -ä Finstar de notre cartouche GP11
(7,5x55 mm) du fusil d'assaut 57 et du mousqueton 31- mais
largement plus puissante que les cartouches utilisees dans les
pistolets-mitrailleurs, est tres efficace pour les distances allant
Jusqu'ä 200 metres. Au-delä, la precision laisse ä desirer. Son
recul est faible et meme un enfant-soldat peut en maitriser le
fir. II faut donc s'attendre ä ce que le produit ne du cerveau de
Michael T. Kalashnikov reste encore pendant des decennies
1 arme la plus utilisee dans le monde.

L'equipement de protection moderne des soldats occidentaux,

1 7,62 represente le calibre du canon, et 39 la longueur de la
douille.

avec leur veste en Kevlar susceptible d'etre renforcee par des

plaques de ceramique, ainsi que le casque en Kevlar, protege
bien les organes vitaux contre la munition de FAK 47. L'armure
n'est cependant pas integrale, et un soldat atteint aux bras ou
aux jambes est hors combat de toutes les manieres.

Dans les annees 1970, les Sovietiques ont mis en service une
version nouvelle de la Kalashnikov, FAK 74, en 5,45x39 mm. Ce

calibre est une reponse ä la cartouche 5,56x45 mm, introduite
par les Americains avec le fusil M16 au Vietnam. Les balles de

ces petits calibres ont une vitesse elevee et un pouvoir vulnerant
nettement superieur aux balles de 7,62 mm des munitions tant
« intermediaires » que normales.
Les ingenieurs sovietiques ont developpe un projectile ayant
une balistique exterieure excellente, mais perdant toute stabilite
lorsqu'il penetre dans un milieu dense, c'est-ä-dire dans la chair
de la victime. Les effets sont alors devastateurs. Les armes de ce
calibre ont fait des ravages en Afghanistan et en Tchetchenie.
Selon Fexpression d'un medecin ayant travaille au Pakistan lors
de la guerre sovieto-afghane, ces balles ont fait disparaitre les
blessures cräniennes par balle de la traumatologie militaire!

Ce fusil peut etre equipe d'un lance-grenades de 35 mm amovi-
ble. L'AK 74 a cependant ete peu exporte avant Feffondrement
de l'URSS. II est de ce fait peu frequemment rencontre par les
Occidentaux dans leurs differentes zones d'intervention
exterieures. Notons que c'est cependant avec un AK 74 court que
pose Oussama Ben Laden dans une de ses photos les plus ce-
lebres.

La seconde arme individuelle la plus repandue est le Colt M16. II
equipe non seulement l'armee americaine, mais nombre d'autres

pays allies des Etats-Unis ou soutenus par leur gouvernement.
Ainsi, ironiquement, tant les forces armees israeliennes que Celles

de la securite palestinienne en sont dotees.
Cette arme a ete introduite au Vietnam par l'USArmy en 1967.

Apres quelques problemes initiaux, eile a largement fait ses

preuves, notamment par le grand pouvoir vulnerant de sa
munition.

Son faible poids permet au soldat de la manier avec aisance et

d'emporter une quantite de munition deux fois plus importante
qu'avec les lourds fusils alors en service dans le monde Occidental,

comparables ä notre fusil d'assaut 57. Un peu plus delicate

que la kalashnikov et necessitant un entretien plus soigneux,
eile s'est cependant averee parfaitement fiable partout oü eile

a ete engagee.
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La version la plus repandue est encore le M16A1, reconnaissable
ä sa poignee fixe sur la boite de culasse et au poussoir de culasse

sur le cote droit de l'arme, ä la hauteur du col de Crosse. En 1994,
une nouvelle version a ete adoptee par le Special Operations
Command (SOCCOM), puis en 1997 par l'Army, denommee M4
Carabine : eile est dotee d'une Crosse semi-retractable, et principale

nouveaute, la poignee a ete remplacee par un rail Picatinny,
permettant le montage d'une poignee ou de differents systemes
de visee. Le fusil actuellement en production est le M16A4 qui,
comme la Carabine M4, a un boitier de culasse dote d'un rail
pour equipements amovibles.

L'aspect etrange des fusils en service dans l'armee americaine
s'explique par les divers equipements de visee que l'on peut y
fixer. Parmi ceux-ci, on peut trouver une lunette grossissante
(4x) classique, un Systeme reflexe, un pointeur laser, un inten-
sificateur de lumiere ou une lunette thermique. Bien qu'encore
peu repandue et tres coüteuse, cette derniere s'est averee tres
efficace, permettant la detection d'humains jusqu'ä 550 metres
et de vehicules jusqu'ä 1650 metres. En outre, le M16 peut
recevoir un lance-grenades M203 de 40 mm, qui se fixe sous le
canon.
Mecaniquement et balistiquement, le M16 est donc tres sembla-
ble ä son a'ieul de la guerre du Vietnam. Les nouveautes portent
sur les accessoires dont on peut Fequiper. Ainsi, pour l'instant,
la grande difference entre le soldat occidental et le combattant
du tiers monde se marque la nuit: Fun voit, l'autre pas.

A la fin du siecle dernier, la plupart des nations occidentales
ont progressivement adopte le petit calibre de 5,56x45 mm,
standardise dans l'OTAN ä travers la cartouche beige SS109,

balistiquement superieure ä la balle americaine en service au
Vietnam. Les grandes nations ayant une tradition armuriere
ont cependant prefere une arme de conception nationale, meme
si celle-ci devait s'averer plus coüteuse et parfois moins efficace

que le M16. Ainsi, on a en France le FAMAS2, en Grande-
Bretagne le Enfield L85, en Allemagne et en Espagne le H&K
G36, en Autriche FAUG3 (adopte aussi par l'Australie, entre
autres), ou encore en Italie le Beretta M90, pour ne citer que les

pays qui nous sont proches. La Suisse elle-meme a choisi le SIG
Fass 90, du meme calibre.
Du point de vue fiabilite, efficacite et precision, le Fass 90 est
ä la hauteur des armes en service dans les armees etrangeres.
Certaines forces speciales francaises Font d'ailleurs adopte de

preference au FAMAS. II peut aussi etre dote d'un lance-grenades

additionnel de 40 mm. En revanche, dans le domaine des

organes de visee, il n'est pas encore entre dans le XXP siecle.

Les autres armes individuelles

A cote des fusils d'assaut, on trouve bien sür les pistolets, avec
une standardisation au calibre 9x19 mm Parabellum dans le
monde occidental et au calibre 9x18 mm Makarov dans les
anciens pays communistes et chez leurs clients.
Les pistolets-mitrailleurs sont relegues ä Farriere-plan, ä Fex-

ception notoire du Heckler & Koch MP5, devenu le PM le plus
utilise dans le monde, essentiellement dans les forces de police
ou dans certaines unites speciales. Situation paradoxale, mais

justifiee par des raisons de securite et des problemes d'instruction,

ces armes sont parfois transformees pour empecher le tir
en rafale. Un tel choix a ete fait pour la police genevoise.

Les armes collectives

Alors que dans le domaine des fusils d'assaut pratiquement chaque

nation a developpe et mis en service son propre modele,
le marche des mitrailleuses a connu une quasi-uniformisation.

Aujourd'hui, meme les USA et la France ont du abandonner leur
orgueil national et ont choisi des produits etrangers. Ainsi, la
mitrailleuse d'appui general (MAG) beige, en calibre 7,62x51 mm
OTAN, designee aux USA M240, a ete adoptee par la majorite
des nations occidentales. Dans le meme calibre, la mitrailleuse
allemande MG3 vient au second rang, mais loin derriere.
Avec la generalisation de la munition 5,56x45 mm pour les
fusils d'assaut, des efforts d'homogeneisation des munitions au
sein des sections d'infanterie ont pousse ä introduire des
mitrailleuses au meme calibre. C'est ä nouveau une arme beige, la
Minimi, qui domine ce segment. Elle est aujourd'hui pratiquement

Funique modele de mitrailleuse de petit calibre en service
dans les forces occidentales. Elle est d'ailleurs maintenant en
cours d'introduction dans notre armee.

Dans les pays de Fanden bloc de l'Est et leurs clients du tiers
monde, c'est la PKM qui est devenue la seule vraie mitrailleuse
de premiere ligne. Avec une culasse du Systeme kalashnikov et
divers composants copies sur des modeles eprouves, cette
mitrailleuse est tres fiable sous toutes les latitudes. Son efficacite
est tout ä fait comparable ä celle de la MAG. La balistique de sa

munition (7,62x54 mm R) est aussi pratiquement identique ä

celle de la 7,62x51 mm OTAN.

Le phenomene sniper

Le mot anglais Sniper, qui tire son origine de snipe, la becasse,
et de sniping, le tir ä la becasse, est entre dans le langage jour-
nalistique et ainsi dans la langue frangaise, ä l'occasion de la

guerre civile libanaise et du conflit ex-yougoslave. Chacun a en

memoire les tragiques reportages sur « Fallee des snipers » ä

Sarajevo.

Le sniper, que l'on nomme en frangais tireur de precision ou
tireur d'elite, est un individu qui, muni d'un fusil de precision,
cherche ä abattre des cibles ponctuelles. Sont ainsi particulierement

vises les cadres, les servants des armes collectives, les

snipers adverses, voire dans le pire des cas des civils innocents
ou des cibles d'opportunite, afin de creer un sentiment d'inse-
curite.

De nos jours, dans le cadre des conflits dits « de basse intensite

», ils sont devenus un moyen de harcelement particulierement

efficace. En Irak, les snipers irakiens se sont averes, avec
les engins explosifs artisanaux, le principal moyen permettant ä

la guerilla d'infliger des pertes aux forces americaines. En face,
le tireur d'elite occidental est devenu un composant essentiel des

forces speciales. Dans les unites conventionnelles, il est souvent
le principal moyen permettant de neutraliser la menace prove-
nant des snipers adverses. Son importance n'a fait que croitre
avec les engagements de plus en plus frequents des Occidentaux
dans des Operations de stabilisation ou de maintien de la paix en

Afrique, en Europe ou en Asie.

2 Fusil d'assaut de la Manufacture d'armes de Saint-Eticnne
(FAMAS).
3 Armee Universal Gewehr (AUG).

^"**^F">
.-.-»¦

.-'..

'/'
-¦:¦.

USj£m\,

•*s>'vr#* _-;-

_mj___\¦¦* _j. m W
„''»

¦-','.



RMS+ N° 1 janvier-fevrier 2007 ->9

L'armement du sniper a considerablement evolue pour repondre
ä ces nouveaux besoins. Traditionnellement, depuis Fap-

parition du tireur d'elite moderne durant la Premiere Guerre
mondiale, celui-ci etait dote d'un fusil reglementaire selection-
ne pour sa precision et equipe d'une lunette grossissante munie
d'un reticule de visee. La munition etait la meme que celle du
fantassin, c'est-ä-dire une cartouche comparable ä notre GPn,
dont la portee utile etait d'environ 600 metres.
Apres la Seconde Guerre mondiale sont apparus des fusils
specialises pour les tireurs d'elite, comme notre mousqueton ä

lunette 31/55, le fusil francais FR-Fi ou le fusil semi-automatique
russe SVD. Toutes ces armes tirent des munitions balistique-
nient comparables.

Le SVD est particulierement remarquable par sa legerete et sa
maniabilite. Sa lunette comprend un reticule pouvant etre eclaire,

ainsi qu'un dispositif optique simple permettant d'evaluer
la distance ä laquelle se trouve la cible. C'est avec cette arme
rustique et robuste qu'ont sevi hier les snipers libanais et ex-
yougoslaves, et que les Irakiens aujourd'hui s'opposent aux
Americains et ä leurs allies.
Les armees occidentales ont, elles aussi, des armes comparables,

souvent completees par des dispositifs optiques sophistiques

permettant la vision nocturne. Mais Felement nouveau est
l'apparition de fusils specialises tirant une munition plus
puissante, permettant une plus longue portee, ainsi qu'une capacite
« antimateriel ». Ceux-ci peuvent ainsi agir contre des vehicules
ou des objectifs faiblement proteges.
Le cas le plus spectaculaire est celui des armes en calibre 12,7x99
mm. Cette munition est tout simplement celle de la mitrailleuse
Browning M2, en service depuis 1933, qui, apres avoir equipe
les bombardiers et chasseurs americains de la Seconde Guerre
mondiale, est devenue l'arme exterieure de la plupart des
vehicules blindes de l'OTAN. En Suisse, les artilleurs la connaissent
bien.
L'interet de cette munition est non seulement sa portee, mais
aussi sa force de penetration. Les murs de briques, de torchis
ou meme de beton prefabrique des bätiments ordinaires sont
facilement traverses, ainsi que les vehicules legerement blindes.
Les fusils de ce calibre disposent d'un gros frein de bouche et

d'un Systeme d'amortissement de Fimportant recul. Plusieurs
fusils en calibre 12,7 mm ont dejä eu l'occasion de faire leurs

preuves en diverses parties du monde, comme le M82/M107
Barrett americain (forces armees US, Israel) ou le PGM Hecate
II, employe par les forces francaises en Cote d'Ivoire.
Un autre calibre a fait son apparition, representant un
compromis entre la portee limitee de la munition 7,62x51 mm et
Fencombrement des armes de 12,7 mm. II s'agit du 8,6x71 mm
ou .338 Lapua Magnum. Issue de recherches americaines dans
les annees 1980, cette munition a ete aussi commercialisee par
la firme finlandaise Lapua. Plusieurs pays, dont la Suisse, ont
adopte ce calibre pour certains de leurs tireurs d'elite. Entre les
mains des SAS britanniques, avec le fusil L115A, il s'est montre
redoutable lors d'embuscades contre les Talibans. L'efficacite de

ces armes est considerablement augmentee par l'emploi d'ex-
cellentes lunettes, ainsi que de dispositifs d'intensification de
lumiere ou thermiques (WBG).
Alors que jusqu'ä present le sniping lourd etait un monopole
occidental, il faut s'attendre ä ce qu'ä Favenir d'autres pays de-

veloppent eux aussi des armes pour exploiter ce creneau. Ainsi,
une entreprise tcheque presentait ä Eurosatory 2006 un fusil
pouvant etre adapte pour la munition 12,7x99 mm OTAN ou
pour la 12,7x107 mm, c'est-ä-dire la munition de la mitrailleuse
ex-sovietique DshK M1938/46, que l'on a si souvent vue montee

sur des pick-up dans diverses zones troublees du monde, en
Somalie notamment.
Cette surenchere est susceptible de se poursuivre. II existe ainsi
dejä plusieurs fusils de sniping ultralourds, en calibre 14,5x114
mm (antiaerien sovietique), ou 20x110 mm (Hispano). On tauche

lä au monde des canons legers. Si cette tendance venait ä

s'affirmer, nous faudrait-il peut-etre envisager de ressortir des

musees notre « arquebuse antichar » de 1941 (TB 41) Semi-
automatique, d'un calibre de 24 mm, tirant un projectile ä 900
m/s, eile etait ä peine plus lourde que les modeles actuellement
en developpement, et serait loin d'apparaitre obsolete. Mais
Fencombrement et le poids vont probablement mettre une
limite ä ces developpements extremes, en tout cas comme armes
d'infanterie.

G.M.
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